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Sans titre (Librairie Tranquille), 1947 
Huile sur toile 
25 x 37,1 cm. 
Photo: Éliane Excoffier 

MARCELLE FERRON 

UNE FEMME ÉPRISE DE LIBERTÉ 
Jean De Jul io-Paquin 

EN CETTE ANNÉE 2008, LES OCCASIONS SONT MULTIPLES POUR RENDRE HOMMAGE À MARCELLE FERRON, CETTE GRANDE ARTISTE 

QUÉBÉCOISE. EN EFFET, 2008 MARQUE LE 60 E ANNIVERSAIRE DE LA PARUTION DU MANIFESTE REFUS GLOBAL ET LE 40 E ANNIVERSAIRE DE LA RÉALISATION 

DE SON ŒUVRE PHARE D'ART PUBLIC: LA GRANDE VERRIÈRE DU MÉTRO CHAMP-DE-MARS. S'AJOUTE LE 2 5 E ANNIVERSAIRE DU PRIX P A U L - É M I L E - B O R D U A S , 

LA PLUS HAUTE DISTINCTION ATTRIBUÉE PAR LE GOUVERNEMENT DU QUÉBEC À UN ARTISTE DU DOMAINE DES ARTS VISUELS : MARCELLE FERRON A ÉTÉ LA 

PREMIÈRE FEMME A RECEVOIR CE PRIX. SEPT ANS APRÈS SON DÉCÈS EN 2 0 0 1 , LA GALERIE SlMON BLAIS PRÉSENTE UNE EXPOSITION RÉTROSPECTIVE 

DE L'ARTISTE A PARTIR DES ŒUVRES DE LA SUCCESSION MARCELLE FERRON. UNE IMPOSANTE MONOGRAPHIE ACCOMPAGNE L'ÉVÉNEMENT. UN MOMENT CHOISI 

POUR REDÉCOUVRIR LA TRAJECTOIRE D'UNE ARTISTE EXCEPTIONNELLE. 
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Le Zingaro Zlngolin, 1958 
Huile sur toile marouflée sur bois 
89 x 116 cm 
Photo : Éllane Excoffier 

La carrière de Marcelle Ferron s'étend 
sur plus de cinq décennies. La personnalité 
dépasse parfois l'envergure strictement 
artistique de son œuvre. Femme engagée bien 
sûr, de santé fragile, elle a sans cesse déployé 
une énergie hors du commun pour la défense 
de causes sociales et pour l'affirmation 
de valeurs humanistes et égalitaires. 
Complètement habitée par l'acte de créer, elle 
réussira comme le note l'historienne de l'art 
Louise Vigneault «à imposer une activité 
artistique inédite, basée à la fois sur la résis­
tance et l'enracinement1 ». Très tôt, Marcelle 
Ferron adhère aux idées progressistes et 
transgresse les normes conservatrices du 
duplessisme. Elle s'affirme comme une 
femme éprise de liberté et choisit l'exil afin 
de mieux risquer l'aventure d'une carrière 
artistique viable. En 1953, elle part seule en 

France avec ses trois filles. À Paris, elle 
fréquente l'entourage de Jean-Paul Riopelle 
et trouve des appuis importants dont celui 
de l'historienne de l'art allemande Herta 
Wescher. En 1955, cette dernière organise sa 
première exposition de groupe en Allemagne 
au Saarland Museum de Sarrebuck et, plus 
tard, sa première exposition solo à Munich. 

Entre 1953 et 1966, Marcelle Ferron 
participe en France à de multiples expositions 
de groupe notamment à la Galerie Creuze, 
Cimaise, Arditti et Prisme, ainsi qu'aux grands 
salons d'art contemporain du Musée d'art 
moderne de Paris: Les Surindépendants, 
Comparaisons et Réalités Nouvelles. 
Ses œuvres voyagent et sont présentées en 
Angleterre, en Allemagne, aux Pays-Bas et 
en Italie. En France, elle s'initie à la gravure 
et au verre avec le maître verrier Michel Blum. 

Le galeriste Simon Biais entouré des trois 
filles de Marcelle Ferron, responsables de 
la succession : Danielle, Babalou et Diane. 
Photo : Jean De Julio-Paquin 

EXPOSITION 

MARCELLE FERRON : 
RÉTROSPECTIVE 1947-1999 

Galerie Simon Biais 
5420, boul. Saint-Laurent 
Local 100 
Montréal 
Tél. : 514 849-1165 
www.galeriesimonblais.com 

Du 7 mai au 28 juin 2008 

VIE DES ARTS N°211 5 3 

http://www.galeriesimonblais.com


R É T R O S P E C T I V E 

Sans titre, 1962 
Huile sur toile 
55 x 33 cm 
Photosynthèse numérisation 

Sans titre, 1976 
Huile sur carton marouflé sur toile 
112 x 33 cm 
Photo : Éliane Excoffier 

Tiraillée entre la poursuite d'une carrière in­
ternationale en Europe et un retour éventuel 
au Québec, elle décide, en 1966, de revenir 
définitivement à Montréal et de se consacrer 
exclusivement au travail du verre. 

L'ESTHÉTIQUE DE 
MARCELLE FERRON 
Forte de ses apprentissages en sol 

étranger et du contexte favorable de la 
Révolution tranquille au Québec, sa carrière 
prendra un envol remarqué. C'est à ce 
moment qu'elle contribue au développement 
de l'art public et qu'elle produit les verrières 
monumentales des stations de métro Champ-
de-Mars et Vendôme, à Montréal, de la Place 
du Portage, à Gatineau, et du Palais de 
justice, à Granby. En 1970, le Musée d'art 
contemporain de Montréal lui consacre une 
première rétrospective et, la même année, 
elle représente le Canada à l'Exposition 
universelle d'Osaka au Japon. En 1973, elle 
effectue un retour à la peinture. 

Si Marcelle Ferron est restée fidèle aux 
principes de l'automatisme en peinture, son 
esthétique n'est point monolithique pour 
autant. Dans la monographie publiée par la 
Galerie Simon Biais, Robert Enright retrace 
certaines étapes de la démarche esthétique 
de l'artiste. Dans ses œuvres de jeunesse, 
Tristesse d'un soir (1945), La souffrance 
et la joie (1947) et dans une huile sans titre 
de 1947, l'auteur constate son goût pour un 
romantisme mélancolique européen tel que 
le défendent des peintres tels Emil Nolde et 
Odilon Redon. Dans son analyse du tableau 
L'Éros et la joie (1953), Robert Enright 
souligne que les traces de la douleur et de la 
dramatisation ont disparu. On y trouve une 
facture vive, un kaléidoscope d'éclats 
minéraux. L'autre caractéristique que relève 
Enright tient à la tendance intuitive pour 
la structure dont fait preuve l'artiste plutôt 
que pour le geste. Le critique d'art précise 
que toutes les taches sur les toiles de Ferron 
concourent à la formation d'un sens qui se 

révèle pendant qu'elle peint et se réalise en 
tant que structure. En ce sens, ses œuvres des 
années 50 se distinguent de celles de Riopelle, 
car sur le plan de la composition, elles sont 
tout le contraire de l'enchevêtrement2. 

Le conservateur Real Lussier, pour sa part, 
note que le début des années 60 marque une 
nouvelle phase de l'artiste. Elle s'approprie 
des formats de plus en plus grands et s'en­
gage dans une écriture picturale où le geste 
prend de plus en plus d'ampleur. Ses tableaux 
sont construits avec de larges coups de 
spatule dans une pâte épaisse. La couleur-
matière se transforme en couleur-lumière 
magnifiée par la pureté des blancs. Dans 
le but de donner plus de puissance au geste, 
Marcelle Ferron développe ses propres 
outils en créant de longs couteaux qui lui 
permettent de traiter la pâte en des plans 
colorés. Les tracés s'élargissent et s'ampli­
fient reposant sur un jeu complexe de plans 
dans une facture dynamique1. 

UN ART DE RECHERCHE 
Au milieu des années 60, l'artiste délaisse 

les tracés de spatule pour une peinture plus 
diluée, plus organique. Real Lussier explique 
qu'on y retrouve encore l'expressivité du 
geste mais que la facture générale se fait plus 
tachiste et plus contrastée. Dans la décennie 
70, les œuvres de Ferron sont également 
contrastées de larges champs colorés mais 
quasi monochromes. Par la suite, les œuvres 
empruntent à la calligraphie où l'élément 
graphique occupera l'avant-plan en devenant 
le principe structurant de la composition. 

Le graphisme exécuté en noir, souvent 
d'influence orientaliste, deviendra l'un des 
traits distinctifs de nombreuses œuvres réa­
lisées durant les années 80 tout comme 
l'utilisation du format vertical. Ce format très 
étroit se présente comme un miroir pour 
l'artiste. Real Lussier conclut que Marcelle 
Ferron n'a jamais cessé de se réinventer avec 
une extraordinaire vitalité. 
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Dans un autre ordre d'idées, il est pos­
sible d'affirmer que Marcelle Ferron a aussi 
laissé un héritage aux artistes plus jeunes. 
Selon Josée Drouin-Brisebois, les pratiques 
des artistes tels Nicolas Baier, François 
Laçasse, Pierre Dorion, Stéphane Larue, 
Martin Bourdeau et Alexandre David 
« démontrent à quel point le langage abstrait 
est toujours présent au Québec malgré le 
fait que les stratégies adoptées soient diffé­
rentes4». Elle poursuit: «on peut constater 
que l'esprit novateur de Marcelle Ferron et 
de ses contemporains, a su inspirer une 
panoplie d'artistes à produire un art de 
recherche, à continuer d'explorer les carac­
téristiques de la peinture elle-même, sa 
matérialité, son support, sa conception, ses 
couleurs, à utiliser les nouvelles technologies 
et à forger de nouveaux liens entre les disci­
plines' ». Pour terminer, je crois que le titre 
du texte de présentation de Simon Biais est 
tout à fait approprié pour qualifier l'exposi­
tion et le catalogue, à savoir que l'on doit à 
cette artiste de grande stature un hommage 
et un devoir de mémoire. En ce sens, l'inau­
guration de la Place Marcelle-Ferron à 
Outremont, le 27 septembre 2008, représen­
tera une initiative de première importance. 

1 Citée par Josée Drouin-Brisebois, Marcelle Ferron, 
monographie, Éditions Simon Biais, Montréal 2008, 
p. 37. 

' Robert Enright, L'art de structurer l'intimité, in 
Marcelle Ferron. monographie, Éditions Simon Biais, 
Montréal, 2008, p. 11. 

1 Real Lussier, Marcelle Ferron et l'automatisme, in 
Marcelle Ferron. monographie, Éditions Simon Biais, 
Montréal, 2008, p. 19. 

1 Josée Drouin-Brisebois, L'héritage de Marcelle Ferron 
in Marcelle Ferron, monographie, Éditions Simon 
Biais, Montréal, 2008, p. 40. 

* Idem, p. 40. 

Sans titre, v.1990-1992 
Huile sur toile 
30,5 x 25,5 cm 
Photo: Éliane Excoffier 

RENCONTRE DÉTERMINANTE AVEC PAUL-EMILE BORDUAS. MARCELLE FERRON SE JOINT 

AU GROUPE DES AUT0MATISTES. 

PUBUCATON DU MANIFESTE REFUS GLOBAL COSIGNÉ PAR MARCELLE FÉRRON. 

PREMIÈRE EXPOSITION INDIVIDUELLE À LA LIBRAIRIE TRANQUILLE. 

DÉPART POUR LA FRANCE AVEC SES TROIS FILLES, DANIELLE, DLANE ET BABALOU. 

PREMIÈRE EXPOSITION INDIVIDUELLE EN EUROPE A LA GALERIE APOLLO, BRUXELLES. 

MARCELLE FERRON REPRÉSENTE LE QUÉBEC À LA BIENNALE DE SÂO PAULO. 

ELLE REMPORTE LA MÉDAILLE D'ARGENT ET EST LA PREMIÈRE FEMME A RECEVOIR UN PRIX 

DANS L'HISTOIRE DE CETTE MANIFESTATION. 

RETOUR DÉFINITIF AU QUÉBEC. 

RÉAUSATON DE LA VERRIÈRE DU MÉTRO CHAMP-DE-MARS À MONTRÉAL. 

EXPOSMON RÉTROSPECTIVE AU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL. 

MARCELLE FERRON EST REÇUE MEMBRE DE L'ACADÉMIE ROYALE DES ARTS DU CANADA. 

ELLE REMPORTE LE PRIX PHILIPPE-HÉBERT DE LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAFTISTE DE MONTRÉAL. 

LAURÉATE DU PRIX PAUL-ÉMILE BORDUAS. 

ELLE EST NOMMÉE CHEVALIER DE L'ORDRE NATIONAL DU QUÉBEC. 

MARCELLE FERRON SIGNE UN TEXTE PUBLIÉ DANS L E SYNDROME POSTRÉFÉRENDAIRE, CHEZ STANKÉ. 

ELLE FIGURE PARMI LES 1 0 1 SIGNATAIRES DU MANIFESTE AVENIR DE LA LANGUE FRANÇAISE. 

DEUXIÈME RÉTROSPECTIVE AU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL. 

INAUGURATION DE LA PLACE MARCELLE-FERRON À OUTREMONT, UNE INITIATIVE DE 

LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE DE MONTRÉAL, SECTION JACQUES-VIGER EN COLLABORATON 

AVEC L'ARRONDISSEMENT D'OUTREMONT. 
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